
L'EGALITE

l'opinion déjà atpprouvée par ine cei 1872,
imposèrent aux détputtés catholiques de leurs
diocéses une ligne dle conduite "ldéterminée et
exclusive

Trè forts les hommîîes du Yord dansî L dis-
cussion

La 'lerièire de M. rar<livel:
La Dý1e;?sc ayant piétendu que Il les fidèles

nî'ont rien à voir dans la manièêre dont l'évêque
exerce -sa juridiction," la l"crilc lui rétorque
aussitôt avec vivacité:

Il Cit principe est faux, entièrement faux, et
n'a pui être inventé que par Cette école étroite
et excessive que nous avons aui miieu dle ricus
et qlui, sous prétexte de combattre le lîl,érillis,
nie, tonlbeK dItns l'eXtréilîe opposlé.

-Sans doute, il n'appartient pas aux fidèles
<le rrlesrl'évêque dlans l'exercice (le sa juri-
diction. Ce pouvoir appartient tiu Pape seul,
agissant directement, ou par l'entiecnise des
congrIégationis romlainles ou d'un légat. 'Mais
l'autorité épiscopale netpas une atutotite ar-
bitraire. ElIle doit S'exeî ce sedoil le droit ca-
]tonique et pour lo pilus grand bien (lOs âmles.
Dès4 lors, les fidèles ont (1a ,îopaVi'r danîs
La ii.nfi;.Ie dlonit cet te atu t''rîité x'r pIis-,que

c'est pou r leur bien, et. []on îjXMr le lionisi
dle l'veuque cette auitor-ité a é1té ins'tituée"

par* Notre seigneur . ssCîis.
Les italiques sont de la J'ib.Nous au-

rons probîablement tit molt a <lire la sc'îîine
prochaine à ce propos.

D)ans l'expectative
M1. G't> , . i bisoii aL écrit <lisle Xor<l (lu

2-7 ftévrieî' qu"'un 'r-t re, eni d ( lc> fon ct ions
dle sa charge de. pasLtellr, re4lève commue toits les
ilut <es citoyenîs les tirîlmun;..x civils. Pour éta.
Mir >IL prétention, M1. l'abblé nious a cité' tit
texte (le letjîrqui mentimone le cas vxtraor-
cliîînre, le seul, où un clerc sera livre' tu bras
séculier .c'est 1<' casý d*inn que i an rit versét

le sang des auteurs de ses jours. 1

Ce nî'est guère concluant ou faveur de la
thèýse générale du savant abbé

Que MIN. le vicaire consulte à nouveau son
auteur-' favori, et. qu'il tache (l'y découvrir un
texte, le lexi.e qui lui donne11 enfin raison en été
blissant que les inietres rdlet-cit des tiinu%
civils, noni-seuleinent pour le crime de parrici-
(le, muais encore chaque fois qu'ils, contrevieîn-
nent à la loi comme cifoyem, comme Simle pa.-
ticilwrti.

Tarit que m. l'abbé G. liaison n'aura ras
prodluit ce texte-làt, préférant garder

....de Conrard le silence prudenît,

il restera coîîvaiticu d'avoir prêché une erreur
(le doctrine. Que «M. l'érudit ne se fâîche pas,
mais qu'il (tins cite plutôt uîî texte deB *là3erc
qui puisse l'excusecr (latvtoir cent, le 25 février

dernier, qu'en dehors dles actes de sont ministère
spirituel,

LE. PRÉTRE, COMME SIPEPARTI-
CULTER, COMME CITOYEN, RELÈVE
DES T1111UNAUX CIVILS.

Si 'M. l'abbé nec pouvait pas trouver le texte
eni question, qu'il ait au moins, sinon assez
d'humilité, (lu moiîns assez de franchise et, <le
hon senîs pour nmous le dirc'et avouer ainsi qu'a-
près tout, le plu-, érudit dles vicaires peut se
tromîper aussi bien, et plus lamentablement
mêmne, (Ille le plus infimle des mortels payeurs
de support (.;ifs parler (le nous

MTTENTION - Vensdredi dernier, il nouns
ees. arrivé tin célèb)re artiste de Paris qui peCut
fairo ici tous les genres die portraits, chez M.
Décary, oni face du marché.

Il fera. los portraits à l'huile, au1 véritable
pastel, à l'enicre de chine, il l'eau et au crayon
gratuitement ei, achîetanît les cadres <le lui, 'Et
celai, durant tonut(, la semaine prochaiine.

Un auira aussi un choix (le cadres varie à (les
irx très bas, citez. M. Décalv, ci face dui
Ma4 rclmé.

- Asmirez vot re vie dans la G REA'r WEST.
"iiti ) te( (li a m .1 teiu lit imioyenne (i le sept
)mlIt.vn ccitt, sur,. pelaceents d epuis soit (1rga-
li saktin. ses plvilecits sonît suir <les 1proprné-
ê.. de ville r'applortanît les ieilcs
Seul agenît pour le district L'iM. JOS COP%-


